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Dossier L'économie alternative
CONSOMMER. Quand l'achat devient social
Dans notre société en crise, la consommation alternative gagne du terrain. Mais où
peut-on acheter mieux, moins cher et, dans le meilleur des cas, responsable ?

Partage, troc, achats grou-
pes. .. Peu à peu, l'économie de-
vient solidaire, circulaire, sociale
Si le pouvoir d'achat diminue,
les valeurs, elles, s'accentuent
Qu'on soit adepte du recyclage
façon système D ou des bonnes
affaires, se rendre utile à la
société, voire participer, revient
au goût du jour Maîs où faire
preuve de sa bonne volonté ?

Le vêtement
d'occasion

A Vernon, Dmg Frmg, la fripe-
rie du Relais* située rue Carnot,
fait partie de ces structures de
l'économie sociale et solidaire
Les employés y signent des
contrats d'insertion de deux ans
« Notre rôle est de proposer
de l'emploi à des gens qui
sont éloignés du marché du
travail », explique Gilles Arthus,
responsable adjoint «Pour ça,
il faut proposer une activité
qui puisse générer des résul-
tats. »

Le linge déposé dans les
conteneurs du Relais est collecte,
trié puis remis à la vente selon
son état « Le linge présente
ici est la crème de la crème »,

Acheter un vêtement d'occasion peut faire la différence

indique le responsable adjoint
« L'argent récupéré sert à
ouvrir d'autres magasins, fi-
nancer une flotte de camions,
payer les salariés... »

Quant aux vêtements non
exploitables, « en bout de
cycle, ils sont recyclés en iso-
lant pour le bâtiment. Il y a un
avantage écologique », ajoute
Gilles Arthus

Le frigo recyclé
Chemin du Virolet, l'associa-

tion Envie rénove de l'électromé-
nager endommagé Frigos, gazi-
nières, machines à laver Tout
appareil est dépollué, remis à
neuf puis vendu à un prix défiant
toute concurrence « Les parti-
culiers nous donnent leurs ap-
pareils et nous, ça nous donne
du travail : on va payer des
gens en réinsertion qui vont
les rénover et les revendre en
magasin », explique Guy Henri,
vendeur permanent à Vernon et
Evreux «A l'embauche, on les

écoute, on se renseigne sur
leurs projets. Notre but est de
leur donner du travail pen-
dant deux ans et le courage
de rebondir. »

Car il n'y a pas que les objets
qu'on recycle, maîs aussi les
espoirs

* Le Relais est une Scop
(Société coopérative et partici-
pative)

Dossier réalisé
par Ophélie Bouin
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CULTURE. Ce livre qu'on ne peut jeter
Si, à Vernon, la culture

reste accessible pour le prix
d'un abonnement annuel
en médiathèque, il reste en-
core, pour ceux qui préfèrent
acheter, l'alternative du livre
d'occasion « Tout ce qui est
nouveauté est cher », affirme
Murât Yormaz « Le seconde
main marche beaucoup. »
Ce bouquiniste de la rue Car-
not, ancien librairie chez Vir-
gin (Champs-Elysées), a pour
« philosophie d'avoir des
livres qui sont propres »
Ses rayons n'ont rien a envier
aux librairies classiques, des
Sciences humaines au manga,
en passant par la poésie et la
littérature en VO Et quand on

passe à l'achat, si un livre est
un peu trop abîmé, Murât en
fait don « Je suis vraiment
dans la qualité plutôt que la
quantité », soutient-il en par-
lant de sa façon de travailler

Puisant d'abord dans son
stock personnel, Murât a
enrichi sa boutique des livres
qu'il rachète aux particuliers
« Les gens ne veulent pas
jeter de livres à la déchet-
terie. Comme beaucoup
ne sont plus vendables,
comme les dictionnaires ou
les encyclopédies, j'ai créé
un circuit de récupération
de livres. Quand on m'en
amène et que je ne peux pas
les prendre, je les renvoie

Trouver des livres récents de seconde main, c'est possible

menter la chaîne Car le livre,vers les hôpitaux (Vernon/
Mantes) ou à la maison de
retraite. »

Pour qu'ils continuent à ali-

quel qu'il soit, reste une denrée
encore inépuisable

LES BONNES ADRESSES À VERNON

Magasin Envie, électromé-
nager rénové.

Chemin du Virolet (sur le
parking de Rowenta), à Ver-
non Tél 02 32 54 20 41

Ouvert le mardi, vendredi et
samedi de 10h à 12h30etde
13h30à18h30 Fermé le lundi,
mercredi et jeudi
A l'Occas', bouquiniste.

Au 35 rue Sadi Carnot, à
Vernon Tél 06 46 87 36 40
Mail a-l-occas@outlook fr

Ouvert du lundi au samedi
de 9h30 à 19h (sans interrup-
tion)
Un jour, une fringue, fripe-
rie pour femmes.

Dans la galerie Pasteur, à

Vernon
Ouvert du mardi au samedi

de 9 h 30 à 18 h 30
Ding Fring, friperie du
Relais.

Au 84 rue Carnot, à Vernon
Du lundi au vendredi 10h-13h
et 15h-19h Le samedi de 10h
à 19h
La Tanière des p'tits
monstres, dépôt-vente
vêtements pour bébés et
enfants.

Au 19 bis rue Carnot, à Ver-
non Tél 02 32 54 48 37
Troc'Atout, dépôt-vente
objets et meubles.

Au 7 rue de Folenrue, 27200
Vernon Tél 02 32 71 11 11

Ouvert du lundi au dimanche,
de9h30à 19h
Cash Express, magasin pro-
duits et articles d'occasion.

Au 8 rue Sainte-Geneviève,
à Vernon Tél 023251 2519
Du mardi au samedi de 10h30
à 13h et de 14h à 19h Sans
interruption le samedi
Groupes Facebook.

Recherchez dans la barre
de recherche de Facebook
« Ventes Occasions Vernon »
et « Vente sur Vernon et les
alentours » , « Troc vente
don du côte de Vernon et ses
alentours » , « Occasions Saint-
Marcel 27950 »
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QUESTIONS À DOMINIQUE JENNY

Dominique Jenny est
présidente du Système
d'Echange Local (SEL) de
Vernon. Créé en 2009, ce-
lui-ci compte aujourd'hui
80 adhérents, dont une
quarantaine très actifs.

1. Pouvez-vous expliquer
le principe d'un SEL ?
Le but est de rapprocher
des gens qui sont proches
geographiquement, de les
rendre solidaires en mettant en
valeur ce que chacun sait faire
- même s'il n'est pas spécialise
- avec un système de services
et de biens Et la devise du SEL
est « le lien vaut plus que le
bien »

2. Et comment cela s'organise ?
A l'aide d'une monnaie virtuelle, qui s'appelle le « gram de
SEL » et qui porte un nom différent selon les endroits A
Vernon, ca s'appelle la « cense », a cause de la Foire aux
cerises On estime qu'une minute de son temps vaut une
cerise Autrement dit, une heure égale 60 cerises Chaque
adhérent reçoit 360 cerises en arrivant (l'équivalent de 6 h de
travail), sortis de nulle part, et après on acquiert des cerises
et on en perd au gré des échanges Et les services proposés
sont tous azimuts, ça peut être n'importe quoi on peut aider
quelqu'un à faire son jardin, arroser ses plantes, nourrir son
chat en son absence, garder les enfants, faire du bricolage, de
la couture Tout est possible

3. Comment entre-t-on en contact avec les autres ?
A Vernon, il y a une réunion mensuelle de façon à se
connaître entre adhérents Généralement, quelqu'un propose
un thème, ce peut être un échange autour d'un livre, une
séance de sophrologie, une initiation au theâtre, une balade,
un repas partage Et puis on parle aussi des affaires en cours
sur le SEL Chaque adhérent a les coordonnées des autres
ainsi que ce qu'ils proposent, soit comme service à rendre ou
comme prêt de matériel On se contacte alors par téléphone
ou par e-mail

4. Quels sont les avantages à vous rejoindre ?
C'est déjà se retrouver avec des gens qu'on ne connaît pas
forcément et qui sont près de chez soi Ensuite, c'est de
pouvoir valoriser les savoir-faire de chacun, c'est toujours
agréable C'est également, de façon plus utopique, creer un
monde plus solidaire, plus soucieux des autres et des êtres
humains, et non du profit

5. Pensez-vous qu'on revient à plus d'esprit de soli-
darité ?
Je pense qu'il y a beaucoup plus d'initiatives qui y mènent,
même si ce n'est pas grand chose, des gouttes d'eau, maîs qui
peuvent faire un jour une grande rivière ll faut que ça vienne
des particuliers, et pas des pouvoirs publics On n'ira pas vers
la croissance, c'est sûr, alors il faut aller vers une décroissance
douce Si chacun n'en est pas conscient, rien ne se fera Maîs
les gens se serrent les coudes, et ça, c'est important


